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Intronisation du roi Dê-Tognon                                                                       1 
Enfance et intronisation du Roi Dê-Tognon                                                           1 

 

Le Roi Dê-Tognon, benjamin du Roi Dê-Mèssè, est né d’une mère (princesse) 

Yorouba. Cette dernière, captive de guerre, servait dans la cour royale de Hogbonou 

(Porto-Novo). Elle fut la servante de la reine mère Tokpossi, la maman du futur roi 

Dê-Ayikpé fils aîné de Dê-Mèssè. Capté par sa beauté, le roi Dê-Mèssè demande sa 

main à son épouse, la reine Tokpossi. Celle-ci accepta après que le roi Dê-Mèssè lui 

donna la dot. C’est ainsi que le roi Dê-Mèssè épousa la future mère de Dê-Tognon. 

Elle devient alors la dernière et la plus petite des épouses du Monarque.  

La faible maîtrise de la langue goun par la mère de Dê-Tognon, fut une contrainte 

majeure à son intégration dans le cercle privilégié des Reines de la cour. Ahossi 

yorouba dont le nom n’est pas connu des contemporains et qui n’a pas, pendant 

longtemps connu les joies de la maternité ni celle de bercer les enfants. Ces derniers 

mouraient toujours très jeunes. Seul le prince Tognon survécut. A sa naissance et 

pour assurer sa survie, la reine yorouba quitta la cour royale à l’insu du roi Dê-

Mèssè juste après les cérémonies de sortie. Elle quitte le palais, pour rejoindre le 

royaume de son père. Le prince Tognon grandit ainsi en pays Yorouba sous la 

protection de sa famille maternelle. Il fut alors façonné dans les fondements de la 

culture Yorouba. Adolescent, il revient dans le royaume, par sa maman pour lui 

montrer la maison paternelle. A la mort de son Père, il grandit sous la bienveillance 

de ses frères ainés Dê-Ayikpé ; Houssou-Gandin, Souwin-Akponi et même Gounou-

Kiniwana. Tognon fut alors moulé dans la culture de ses aïeux. Adulte, il était à 

cheval entre son royaume et le pays yorouba. C’est à Houndomin, non loin 

d’Avrankou qu’il installa son foyer. Là, il eut des enfants dont les plus connus sont 

Kodja-Akolebôdo et Aboh (Dê-Mikpon) 
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Bercé dans les cultures Yorouba et Goun, Tognon s’occupait du commerce des 

perles entre le royaume de Porto-Novo et le pays Yorouba, pays d’origine de sa 

mère.  

Le prince Tognon séjournait en pays Yorouba quand décéda (rejoint Allada), le roi 

Dê Houézé. L’oracle Fâ révéla que le successeur du roi défunt devrait venir d’un 

pays lointain. C’est à cette seule condition que la paix et le développement de la cité 

seraient assurés. Les projecteurs se braquent alors sur le prince Tognon qui 

s'empresse de rejeter l’offre des sages. Ce rejet fut accentué par l’opposition ferme 

de sa mère qui ne voulait pas que son fils unique soit emballé dans les intrigues liées 

à la succession au royaume de Hogbonou. Différentes missions des sages et notables 

pour convaincre le prince à occuper le trône de ses aïeux s’opposèrent au refus de 

sa mère. Acculé par les différentes missions de la cour royale de Hogbonou pour 

convaincre le prince Tognon, à occuper le trône de ses aïeux, son grand-père, roi au 

pays Yorouba, décida de jouer sa partition :’’ Si-moi ton père suis-je assis sur le trône 

de mes ancêtres, si je porte la couronne de mes aïeux et suis sous leur protection, 

pourquoi ton fils ne ferait-il pas de même, disait-il à sa fille’’. A ces mots, celle-ci 

s’est résolue enfin à accepter l’intronisation de son fils Tognon. La nouvelle 

provoque une euphorie et une ferveur à Hogbonou. Tognon a enfin accepté 

d'occuper le trône de Tê-Agbanlin. Il revient dans le royaume par la rivière de 

Mindédjônou et est triomphalement accueilli à Djofin, puis à Donoukin banlieue de 

Porto-Novo. Son grand-père maternel l'a envoyé au pays de son père accompagné 

des divinités protectrices Oro et Egungun du pays Oyo et les tambourins ‘’Gangan’’. 

Il fut accueilli avec la chanson lyrique : ‘’Ôrô wiyè wiyè kpin, ono kpin abi ono kpin, 

ôrô wiyè wiyè kpin ni Donoukin !!. Ces divinités assurèrent sa protection pendant le 

noviciat jusqu’à l’intronisation. L’histoire retient que Tognon fut le premier à 
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introduire Ekpessan et Egbeya de la divinité Egungun et la percussion ‘’ gangan’’.  Il 

fut intronisé roi en 1828 et régna pendant 8 ans. 

Les œuvres de Dê-Tognon                                                                              2 

Dê-Tognon, une fois au trône, fit des réformes politiques et renforça son armée. Il 

fait de nombreuses lois tendant à consolider la sécurité du pays. Il déclare la guerre 

aux vols et aux crimes crapuleux ainsi qu'aux pillages. Roi généreux, il s’engagea 

dans le développement de l’agriculture et la sécurité alimentaire du royaume. C’est 

à juste titre que le griot le comblait de louange en disant : ‘’O bou koun ilé, o bou 

koun odja, baba Houssou’’: ‘’(Il comblait d’abondance la maison et le marché, père 

de Houssou). Tognon méritait la vénération et l’admiration de son peuple. Il est, 

après Tê-Agbanlin, le plus prestigieux des rois de Porto-Novo. Dê-Tognon a renforcé 

la sécurité du royaume en creusant tout comme son père des tranchées qui cernent 

la ville et la protégeait contre les invasions des ennemis. 

Ainsi l’histoire du roi Dê-Tognon fut semblable à celle de son père. Fils unique de sa 

mère Djoko Dama, cette dernière s’opposa en son temps à l’intronisation de son fils 

Mèssè. Ce n’est qu’avec l’intervention de son frère Gogan que Djoko Dama accepta 

que son fils unique porte la couronne de monarque du royaume. Tout comme son 

père Dê-Mèssè, Dê-Tognon fut reconnu comme l’un des plus grands souverains du 

royaume de Hogbonou.  Dê-Mèyi lui succède après son décès en 1836. 

Descendance de Dê-Tognon                                                                         3 

Dê-Tognon a eu au total douze (12) enfants dont deux (2) filles: Glinman Adjobiéwé 

et Dakon-Gnikpoté. L’ainé s’appelait Houssou et c’est à juste titre que les louanges 

de Dê-Tognon évoquaient: ’O bou koun lé, o bou koun odja, baba Houssou’’. Le plus 

célèbre parmi les enfants fut sans doute le prince Aboh qui fut roi sous le nom    
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Dê-Mikpon et qui régna de 1864 à 1872. La liste des enfants de Dê-Tognon est la 

suivante : 

− Houssou-Djabladjako; 

− Glinman-Adjobiéwé; 

− Aboh (Dê-Mikpon); 

− Gnonhossou-Guèchindé 

− Kodja-Akolébôdo 

− Sogbandji; 

− Sohè; 

− Gnonlonfoun; 

− Akéké 

− Gandonou; 

− Ahouangbo et 

− Dakon-Gnikpoté. 

Houssou-Djabladjako, ainé de Dê-Tognon s’installa à Awêkpa et à Djrègbé. Par 

contre  Kodja-Akolebôdo et Dê-Mikpon furent nés  à Houndomin (Avrankou). 

Les Mimlans                                                                                                          4 

Les Mimlans de Dê-Tognon 

− Odjégué Alaran 

− Ômô ché koni 

− Ôba à ni tè ni  

− Ômô oba adjogoun  aworo man sa 

− Odèdè mon ni gbon ni 

− Oboukoun ilé, oboukoun odja 

− Baba Houssou 

− Tognon houndo nou 
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− Odjégué ohhh  

− Okpin kabi o kpin 

− Okpin kabi o kpin 

− Okpin kabi o kpin 

− Ôrô wiyè wiyè kpin ni donoukin 

Les Mimlans de Kodja-Akôlebôdo (fils de Dê-Tognon) 

− Omon akôlé bôdo 

− Oyibo oké 

− Ani ohoun ti oyibo oni 

− Ilé gbôrô odèdè gbôrô 

− Odjégué ohhh 
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